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La peste, de Camus 

J'ai relu récemment le livre La Peste d'Albert Camus. Le roman raconte la vie 
quotidienne des habitants pendant une épidémie de peste frappant une ville pour la 
couper du monde extérieur. On y reconnaît plusieurs éléments des temps dans 
lesquels nous vivons : l'angoisse, la solitude et les grandes questions que l'on se 
pose.  

Camus garde ses distances à l'égard des grandes théories et idéologies. Pour lui, pas 
de vision d'un meilleur monde. A la fin du livre, on célèbre la liberté. C'est comme 
une nouvelle terre ! Les gens quittent enfin leurs maisons et dansent dans la rue. 
C'est une image très touchante. On en a envie, nous aussi. C'est comme un monde 
nouveau ! Mais tout à la fin, à la dernière page, Camus avertit : le virus de la peste 
reviendra un jour. Il faut toujours rester vigilant. Pour lui, le nouveau monde ne 
sera pas meilleur que le monde actuel.  

Pourtant, dans ce roman, j'ai reconnu ‘un nouveau monde’ dans l'attitude du 
personnage principal : le docteur Rieux. Rieux fait seulement ce qu'il ressent 
comme un devoir : il guérit les gens. Il travaille jours et nuits, et jamais il ne perd 
l'espoir. Il donne sa vie pour les autres et prend ainsi de grands risques. Il rencontre 
les effets de la maladie, aussi l'égoïsme des habitants, le ‘chacun pour soi’. Mais il 
reste positif. A un moment donné, il dit – et c'est une phrase clé du livre : « Il y a 
dans les hommes plus de choses à admirer que de choses à mépriser ». 

Nous aussi, en ces temps de Corona, nous pouvons conclure qu'il y a dans les 
hommes un grand nombre de choses à admirer. Un nouveau monde, une nouvelle 
terre se prépare déjà, elle est déjà en nous, dans le courage, dans la créativité, dans 
la solidarité. L'avenir que dessine la vision de l'Apocalypse commence dès 
maintenant, dans notre manière de penser et de vivre. Alors dans ce temps étrange, 
dans cette crise que nous avons à affronter, à supporter et à traverser, puissions-
nous, malgré le confinement de nos personnes, garder cette ouverture d'esprit, de 
cœur et d'âme aux autres : aujourd'hui et demain. 
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